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Soient deux nombres po'sitil's aetb, (a=5). De l'identité :

GriE £_>m+1 — (a—b) (G P N T + 5")
on tire : s
(1) (=8} b™ <@ T b < md1)((a—b) &
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(2) S it |{?u"' Ja— m:ﬂ

Soit k& un entier quelconque supérieur a x. Dans ]mégahté {l)
posons successivement :
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On obtient aisément les inégalités :
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Il en résulte que u = (1 = }_) croit indéfiniment avec m et reste
m

fini, donc # a une limite / quand m croit indéfiniment.
Si dans l'inégalité (2) on pose
X X
b =1 — —

m-r I n

a=1—

1 ; xNm % %
on voit de méme que v = (l —_— —) croit avec m, donc @ a aussi une
m

limite [, carvo < 1.
Dans l'inégalité (1) changcons mienm — 1 €l posons ensuite
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Par suite uv — (1 = —,,) tend vers 1 quand m croit indéfiniment, donc
m*
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